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« llées, et entourés de fossés. Le donjon, grosse tour élevée, occupait ordi-

« nairemcnt le centre, et des tours , plus ou moins nombreuses‚ flanquaient

« les murailles et servaient & la de'fense (fig. 317). »

« Ces chäteaux, » ajoute M. Mérime’e , « öffrent ordinairement les mémes

« caractéres que le casiellzmz antique ; mais une certaine rudesse, une bizar—

«( rerie frappante, dans le plan et l’exécution, attestent une volonté indivi—

<< duelle et cette tendance ä l’isolement qui est le sentiment instlnctif de la

« féodallté. »
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Fig. 318. —— Escalier d'une tour (treizitme Fig. 319 —-— Fenétre ogivale avec bancs en

siizcle}. pierre (treizi‘cme siécle).

Dans la plupart de ces constructions destinées aux classes privile'gle'es, rien

ne sembla devoir étre donné aux harmonies de la forme. Tout au plus le

style décoratif de l’époque se montrait—il ä l’inte'rieur de quelques—ums des

plus hautes salles de l’édifice, logemeni habituel de la famille chätelaine.

C‘est la que se trouvaient les vastes_cheminées a chambranles e'normes, sur—

montées dlun manteau conique-7 les Youtes ornées de clefs pendantes, de

devises, d‘e'cussons points ou sculptés. D‘étroits cabinets, pratiqués dans

l'intérieur des murailles, attenaient a ces salles et servalent de chambres ä

coucher. Pratiquées dans des murs trés—épais, les embrasures des fenétres

forment comme autant de petites chambres, élevées de quelques marches

au—dessus du plancher de la salle qu‘clles éclairent. Des bancs de pierre


